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OÙ  fauroit-  on  tout , fi  ce  n’eft  là  ? 


Dxku,  fur  fon  trône  refplendiffant  de 
lumière  , environné  des  rayons.de  fa  gloire 
& de  fa  bienfaifance  , prononçoit  en  juge- 
ment PARTICULIER  , en  attendant  le  ju- 
gement GÉNÉRAL  , où  nous  aurons  le 
plaifir  & le  défagfément  de  nous  trouver 
tous,  furie  fort  des  différens  ariftocrates 
de  toutes  claffes  , .qui  font  déguerpis  de 
ce  monde  par  le  moyen  fûr , prompt  & 
expéditif  de  la  lanterne.  . . 

En  parlant  "^dc  ce  jugement  général  , je 
me  . permets  une  légère,  digreflion'  fur  le 
plaifant  fpeélacle  que  produira , aux  .yeux 
de  l’univerfalité. /la  vallée  de  Jofaphat.  Je 
ferois  très-curieux  de  favoir  frcès  meffieurs, 
dont  'aéluellemènt  la  mine  eft  St  déconfite , 
pourroient  me  donner  une  defcription  de 
Tordre,  de  la  marche  &dès  cérémonies. 
Ce  feroit  un  ouvrage  d’autanf  plus  curieux  > 
-que  chacun  ‘pourroit  fe  prémunir  & pré- 
fenter  requête  au  trône  facré.,  en  récla-r 
mation  de  fon  rang  ; mais  moi  ^ * qui  ai  des 
révélations  certaines  , je-foutiena  d’avance 
à tous  ceux  ' qui  pourroient  avoir  des*  dou- 
tes, qufils  feront  tous  également  iConfondus, 
& que  le  pere  Jérôme,  faYetier  du  coin, 
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affublé  de  fon  drap  troué  , paflTera  à Fau- 
dience  éternelle  , même  avant  monsei- 
gneur DE  JuiGNÉ,  ARCHEVÊQUE  DE  PaRIS, 
enveloppé  d’un  linceul  garni  de  points 
de  Valenciennes.  Cela  Toit  dit  en  paflant; 
je  reviens . à mon  but. 

Le  nombre  des  ariftocrates  eft  fi  con- 
dérable  , que  le  Père  Eternel  ne  favoit 
auquel  entendre  ; car  Fefprit  de  trahifon 
les  avoit  fuivis  jufqu’en  l’autre  monde  : 
or  , on  preflent  qu’ils  s’excufoient  de  leur 
mieux  , comme  fi  celui  qui  nous  a créés  , 
& qui  dirige  les  impuîfions  de  notre  ame 
à volonté  , pouvoit  ignorer  ce  qui  fe  pajQTe  ! 
C’efl:  une.  obligation  que  nous  lui  avons 
de  plus.  ^ , r ^ c : 

La  foule  étoitimmenfe  :'Belfunce,  Fou- 
Ion  , Berthier  & tant  d’autres  réclamoient 
une  place  ih  Paradis  5 quoique  les  gredins 
foientvrëellement  de  vrais  gibiers  d’enfer. 

Alors  un  huiflier  du  Paradis  fend  la  prefie, 
& frappant  fon  front  trois  fois  fur  les 
marches  du  Dieu  de  miféricorde  , pro-^ 
nonça  ces  cinots  : 

c Etre  fuprême  ; qui  préfidez  au  bien  & au 
mal,*  ou  mettez  un  peu  iplus  d^ordredans 
ce  féjour  ÿ où  les  affaires  ne  vont  ni  plus 
ni  moins  qu’en  la  cour  de  France  ; ou 
acceptez  ma  démiffion  ; je  ne  fais  plus  à 
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quel  faint  me  vouer  ; nul  d’eux  n’a  plus  le 

temps  de  m’entendre  ; votre  empire  eft  en 
combuftion;  S.  Pierre  a abandpnnc  les  clefs 
& déferté  fa  configne  : des  papes  ^ des 
cardinaux  , des  archevêques  , des  évêques  , 
& jufqu’à  des  miférablcs  curés  de  paroifTes, 
fe  préfentent  en  .foule  , & demandent 
audience. 

Il  ne  reftoît  plus  qu’à  condamner  aux 
flammes  éternelles  la  gredinaille  qui  a dé- 
vafté  , pillé  & vendu  nos  moilfons;  un 
feul.  mot  fit  l’afFaire , & la  race  dé  nos 
marchands  de  bled  , en  cordons  bleus  , 
mitres  , étoles  & robes,  de  Juftice , à un 
feul  figrial  de  J.  C.  allèrent  à tous  les 
diables. 

' * Le  moteur  univerfel  fit  entrer  tous  les 
arrivans  ; alors  S.  Bruno  , S.  Dominique  , 

' S.  Benoît  , fe  mirent  fur  les  rangs  ; S. 
Viélor  , S.  Pierre  , S.  Euftache  & S.  Fran- 
li  s’étoient  écüpfés  , reparurent  à 

corés , & Pie  VI , Jean  Ange  Bras- 

CHi , prit  la  parole.  . " * ' 

O mon  Dieu  , fouverain  maître  du  mon- 
de  , de  quel  œil  contemples- tu  l’avilifle- 
nient  où  font  réduits’  les  miniftres  de  la 
religion  & la  dénendance  où  la  France , 

tom- 
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' Mon  nom  n’eft  plus  qu’on  mot , mon 
autorité  une  chimère , & tel  qui  autrefois 
m’auroit  baifé  le  derrière  avec  ferveur  & 
dévotion  , rougit  de  me  baifer  les  pieds , & 
fe  dérobe  aux  indulgences  ; je  n’en  vends 
prefque  plus  ^ ou  point  du  tout. 

En  vérité , dit  S.  Pierre  au  pape , votre 
fainteté  eft  aujourd’hui  d’une  grand  im- 
pudence. Lorfqu’à  Rome  j’étois  affis  fur 
une  fellette  de  bois  ^ à laquelle  tes  pré- 
décelfeurs  & toi  ont  fait  fuccéder  une 
chaire  magnifique  , qu’ils  ont  décorée  du 
titre  de  chaire  de  S.  Pierre  , étois-je 
accoutré  comme  tu  l’es  maintenant  ? Tu 
prêches  l’humilité  , faquin  , & les  bijoux 
dont  tu  es  chargé  décèlent  ton  fol  orgueil  ; 
tu  montes  une  fuperbe  haquenée  , & J.  C. 
ici  préfent,  entra  triomphant  dans  Jéru- 
salem , monté  fur  une  bourique , de  laquelle 
font  5 fans  doute  , provenus  les  ânons  de 
ton  efpèce.  Eh  ! de  quoi  te  plains-tu  } 
que  le  culte  efl:  moins  révéré  ? c’eft  toi  qui 
en  eft  la  caufe  , & tes  imitateurs  t’ont  fm- 
gulièrement  fervi  dans  cette  occurrence. 
Tu  es  chef  du  clergé  ! dis  plutôt  que  tu  es 
capitaine  de  voleurs , & que  les  François 
dont  tu  te  plains  & dont  l’exemple  fera 
bientôt  généralement  fuivi  ^ ne  veulent  plus 
felaifler  piller  par  des  larrons  tels  que  vous^ 
artificieux  & hypocrites. 


De  quoi  eft’compofé  ton  facré  collège? 
De  préfoniptueux  prélats , gourmands  , 
vains  ^ luxurieux  & intérefles , prêchant  la 
religion  fans  en  avoir  aucune.  Jette  les  yeux 
fur  la  France  ; eh!  dis-moi  qu’eft-ce  qu’un 
cardinal  de  Brienne , un  fripon  fans  mœurs , 
fans  foi  5 fans  probité , vrai  partage  du  dé- 
mon , qui  l’attend  à tout  moment  ; ton  car- 
dinal de  la  Rochefoucault  5 une  bête  mé- 
chante & politique  ; ton  archevêque  de 
Paris,  un  faux  dévot,  traître,  avare'  & 
hypocrite  ; ton  abbé  Maury , un  ivrogne 
& un  paralite , ton  cardinal  de  Rohan  , 
un  efcroc  & un  voleur  ; ton  archevêque 
de  Narbonne,  un  banqueroutier  ; l’évêque 
de  Troyes,  un  infolent  fanatique  &•  un 
turbulent  déclamateur  : quel  eft  en  un  m ot 
le  ramas  vil  & dégoûtant  de  tous  ces  moine, 
qui  infeélent  l’univers  ? N’eft-il  pas  plus 
pernicieux  que  la  plus  fale  vermine  con- 
nue par  les  attributs  de  la  mifere  & du 
libertinage  ? Tes  Capucins  ne  font-ils  pas 
des  cochons  peftiférés  ; tes  Chartreux  des 
automates  inutiles  tes  Bénédiélins  , des 
fainéans^  des  débauchés  ; tes  Dominicains 
des  affaffins , des  empoifonneurs  & des  brû- 
leurs. de  maifons  ? Je  ne  te  parle  pas  du 
.refte  de  cette  canaille  froquée  , tondue  , 
crottée^  ignorzate  , portant  galoches , faite 
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tout  au  plus  pour  habiter  des  étables  - le 
cœur  fœ  loLilève  en  y penfant.  La  bke 
inftitutiou!  & qu’elle  honore  bien  fes  inf- 
tituteurs  ! Ce  font  pourtant  là  les  difpen- 
fateurs  des  grâces  cékttes.  Ah!  fi  j’étois  le 
maître  , il  n’entreroit  ici  aucuns  de  leurs 
envoyés  ; j en  jure  , foi  de  portier, 
c fit  auffitôt  une  violente  rumeur; 
St.  Bruno  fe  mit  à jurer  comme  un  char- 
retier embourbé  après  le  renégat  de  prédi- 
cateur ; St.  Dominique  vomifToit  feu  & flam- 
mes  ; St.  Benoît  crioit  à la  réprobation  ; 
St.^  François  s’arma  de  fa  difcipUne,  & s’ap- 
prêta a^  amener  un  coup  de  poing  de  capu- 
cin au  pecheur  converti  : l’oifeau  de  St.  Luc , 
qui’  on  fait , eft  doué  de  la  plus 

grande  pénétration  , faifoit  retentir  Fair  de 
fès  mugiffemens , & frappoit  de  (es  cornes 
*la  voûte  azurée  : le  cochon  de  St.  Antoine 
'grognoit,  quand  FÉternel , réveillé  en  fur- 
faut  5 iiiipofa  filence  à tous  les  faints  tapa- 
geurs , & dit  à tous  le  confeil  apoftoü- 
que 5 évangélique  & canonifé : Allons  ^paix- 
là,  paix-là,  ou  de  nouveau  je  prends  mon 
fouet  & vous  expulfe  d’ici,  comme  jadis 
*j’ai  chalfé  les  vendeurs  de  mon  temple  : 

■ expliquez-vous  , mais  fans  crier.  A ces 
mots  chacun  fe  tut  ; mais  en  fe  promettant 
'bien  de  diftribuer  quelques  faintes  gour-^ 


mades  au  zélé  réformateur,  quand  ils  le 
rencontreroient  dans  quelques  endroits  du 
Paradis  ; alors  St.  Pierre  continua  toujours 
en  s’adreflTant  au  Pape. 

Quel  eft  ce  cortège  bruyant  que  tu 
traînes  à ta  fuite  ? & qu’y  reconnois-je  ? 
Des  mafques  en  foutane , des  pantalons  en 
domino  rouge  & violet  : qu’ils  ofent  me 
démentir.  Les  voici  trait  pour  trait  :Luber- 
fac  , évêque  de  Chartres , avec  fa  capote 
violette  , n’eft-il  pas  le  plus  fot  prélat  de 
la  chrétienté } Polignac , évêque  de  Meaux , 
qui  le  fuit , peut-il  nier  qu’il  ne  foit  le  plus 
vil  coquin  ? Entiché  comme  il  l’eft  d’un  poi- 
fon  de  famille , la  croix  de  St.  André  ne  lui 
fieroit-elle  pas  infiniment  mieux  que  la  croix 
épifcopale  ? Et  ton  évêque  de  Langres , 
ce  Laluzerne , au  fonrire  cafard  & fcélérat , 
n’a-t-il  pas  opéré  de  belles  merveilles  dans 
fa  députation?  Où  en  fer  oit  la  France,  fi 
cet  eftimable  patriote,  ce Tourette,  ferme  , 
fenfible  & vertueux , n’eût  trouvé  le  fond 
du  fac , & n’eût  prouvé  que  vous  étiez  autant 
de  coquins , qui  pieufement  voliez  vos  frères? 
Il  frémit  ; tenez , voyez-le  ; mais  c’ett  de 
rage  de  ne  pouvoir  afficher  un  luxe  cri- 
minel avec  autant  d’infolence  & d’oftenta- 
tion  : le  grand  malheur  ! Moi  le  premier 
des  Papes,  n’ai-je  pas  chauffé  de  mauvaifes 
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fandales,  & revêtu  de  haillons,  gagnédu 
pain  erf  pêchant  du  poiffon  ? Eh  bien  1 il 
ira  planter  des  choux  à Langres  ; il  n’en 
fera  pas  plus  déshonoré  que  moi. 

Combien  , dans  mon  temps  , payoit-on 
mes  épîtres  & celles  du  camarade  St.  Paul, 
Tci  préfent  ? Quelquefois  à grands  coups 
de  pieds  ^ une  nuée  de  pierres.  Excepté 
le  brave  St.  Çtienne,  je  ne  connois  qu’un  mi- 
férable  archevêque  qui  fe  foit  attiré  à 
Verfailles  le  même  traitement.  Il  le  nié- 
r*toit  bien  , & cependant  le  gredin  n’en 
e ft  pas  mort  ! Je  renie  Dieu , que  vous 
êtes  tous  vingt  fois , en  tout  ou  grande 
partie 

A ces  mots  de  je  renie  Dieu  , un  coqiie- 
rico  aigu  fe  fit  entendre  ; c’étoit  le  coq 
de  St.  Pierre , qui  vint  fe  percher  fur  l’épaule 
‘du  patron , & lui  béqueta  l’oreille  d’im- 
portance. Je  n’en  ferai  jamais  d’autre,  dit 
le  vieux  pontife  , en  fe  mordant  les  doigts 
& pleurant  comme  un  veau.  La  fainte 
affemblée  fe  prit  à rire  ; & Dieu  dit  au 
faint  qui  venoit  de  faillir  ; Eh  bien , faint 
pierre , vous  pe  changerez  donc  pas?  Pour- 
quoi ces  mécréans-là  excitent-ils  ma  coîere 
& mon  indignation  } Mais,  Seigneur,  dai- 
gnez me  le  pardonner  en  faveur  de  l’ha- 
bitude, je  ferai  mes  efforts  pour  m’obfer- 


,ver  davantage.  Allons  continuez  ^ & qu’il 
n’en  foit  plus  parlé. 

Un  des  évêques  en  grande  odeur  de  fain- 
teté  dans  les  climats  français,  St.  Denis 
l’aréopagite  , continuoit  à rire  ; car  depuis 
que , par  les  fecours  de  la  pharmacie  cé- 
lefte  & un  foufle  de  l’Etre  fuprême,  fa  tête 
avoit  été  très-proprement  recollée  fur  fon 
tronc  , elle  jouiffoit  de  toutes  fes  facultés. 
St.  Pierre  lui  fit  la  grimace  , & applaudit 
par  un  figne  de  tête  obligeant , à la  rete- 
nue de  Ste.  Genevieve  qui  filoit  modef- 
tement  dans  un  coin. 

Simon  Barjée  fe  mouroit  d’envie  de  tancer 
d’importance  le  gros  abbé  de  fainte  Ge- 
nevieve qui  étoit  préfent  à cette  féance, 
en  lui  reprochant  l’ufurpation  de  fes  richeffes 
immenfes.  Son  oifiveté , fa  léfinerie , & 
fur-tout  la  foif  du  bien  du  prochain , dont 
il  étoit  dévoré  ; mais  par  égard  pour  la 
vierge  de  Nanterre , il  remit  fa  mercu- 
riale à un  autre  moment.  - 
. Appercevant  Machaud  , l’évêque  d’A- 
miens , qui  fe  cachoit,  faint  Pierre  dit  à ce 
prélat  fot  , avare*,  imbécille  & fuperftitieux  : 
Eh  bien  , M.  l’inutile  , vous  venez  donc 
avec  cette  fourbe  cohorte , préfenter  auflî 
-votre  requête  & fatiguer  les  oreilles  de 
:Dieu , par  votre  extravagante  fupplique  ? 
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Ne  devriez-vous  pas  rougir  de  honte , en 
confîdérant  con.bien  la  demande  du  clergé 
eft  en  général  iiijufte  & vexatoire  ? N’ètes- 
vous  pas  aflez  las  d’envahir  les  fortunes? 
& la  chancellerie  n’a-t-elle  pas  procuré  à 
votre  père  de  quoi  fatisfaire  votre  avarice  ? 
Allons , viles  fang-fues , engraiflees  par  le 
bien  des  pauvres , c[ue  vous  auriez  dû  nour- 
rir, dégorgez,  dégorgez. 

Et  vous , monfieur  de  faint  Nicolas- 
des-Champs  , il  vous  faut  une  voiture  pour 
tranfporter  votre  maflive  exiftence  ! les  apô- 
'très  alloient-ils  én  litière?  A pied^  mor- 
bleu ! à pied  ; & à l’exemple  des  orgueil- 
leux évêques , n’éclaboaffez  plus  les  pau- 
vres , qui  mourant  de  froid  & de  faim  , font 
affaillis  des  horreurs  de  la  mifere , fur  le 
portail  de  vos  églifes , ou  fur  la  porte  de 
vos  presbytères. 

Et  vous , M.  le  Boffu , avec  votre  ton 
hypocrite  ; jufte  Dieu  ! comme  vous  vous 
rengorgez,  depuis  que  la  cure  de  Saint- 
Paul  eft  en  votre  puiffance!  Eh  bien!  M. 
"le  cenfeur,  qu’en  penfez-vous?  Là,  de 
bonne-foi , convenez  que  c’eft  un  rayon 
de  la  fiiprême  bienfaifance  qui  a tout  d’un 
coup  éclairé  l’affemblée  nationnaîe  pour 
vous  rogner  les  ongles.  Voilà  déjà  un  dé- 


menti  donné  au  veto  fufpenfif';  mais  la , 
confbîcz-vous , les  feignenrs  de  vos  par- 
leniens  , ces  tyrans  voraces , ces  affamés 
légiilateurs  , ne  tarderont  pas  à éprouver 
la  même  angoifle.  La  vérité , la  jufficc  & la 
liberté  opéreront  ce  grand  œuvre  , & le 
mortier  de  vos  infâmes  préfidens  ne  fervira 
bientôt  plus  qu’à  pulvérifer  leurs  fottes  & 
odieufes  repréfentations. 

Le  Tout-Puiffant  fourioit  de  la  colère' 
de  fon  grand-vicaire , &c  retardoit  à diéler 
le  décret  qui  devoir  anéantir  l’orgueil , la 
, fraude , la  méchanceté  , la  baflefl'e  & l’in* 
famie  .des  miniftres  de  fes  temples.  Lifant 
dans  les  cœurs  des  afliftans  , il  approu* 
voit  les  raifons  du  portier  du  Paradis  ; il 
fe  plaifoit  à voir  la  mine  allongée  & ftu- 
péfaite  de  la  plupart  des  faints , qui  ne  pou- 
voient , fans  confufion , voir  mater  la  fuf- 
fifance  & la  cagotterie  de  leurs  feclateurs. 

Pendant  ce  temps , Sixte-Quinf  avoir 
abordé  le  Pape.  Saint  Pierre,  qui  s’en  ap- 
perçut  5 fentit  redoubler  fa  fureur  , & dit 
à ce' chef  de  la  calotte  : Je  jure , fur  ma  vé- 
nérable tête , que  ce  gardeur  de  cochons 
d’ Ancône,  vous  donne  de  mauvais  confeils  ; 
je  l’en  connois  capable;-  c’eft  un  vaurien 
de  trop  ici,  car  le  paradis  eft  à préfent 
une  véritable  pétaudière , qù  , malgré  ma 
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vigilance , il  s’eft  introduit  bien  de  ces  mau- 
vais fujets. 

Saint  Ignace,  que  Tapoflirophe  concer- 
noit  un  peu , pâlit , rougit  fucceffivement. 
Plus  de  quarante  des  ornemens  du  calen- 
drier fe  prirent  par  le  bout  du  nez,  & 
éprouvèrent  un  bourdonnement  dans  les 
oreilles.  Saint  Pierre  s’en  foucia  peu  ; il 
étoit  , ce  jour-là , en  train  de  tout  dire. 

Ma  mine  pâle  & blême , l’œil  en  deflbus , 
voulut  ouvrir  la  bouche  ; c’étoit  le  curé 
de  Saint-André-des-Arts  ; il  fut^rrêté  fur 
le  mot  , & l’infatigable  parleur,  qui  s’étoit 
mis  en  tête  d’envoyer  des  paquets  à bien 
des  adrelfes  ^ lui  dit  : eh  bien  ! qu’àllez-vous 
dire  auffi  ? Croyez-vous  que  votre  réclama- 
tion foit  légitime  &bien  fondée?  vous  dont 
la  charité  n’a  eu  pour  but  que  l’oftenta- 
tion , qui  avez  donné  cinq  pour  relever  fix  , 
& qui , malgré  vos  bienfaifances  prônées 
par  vous-même  , n’êtes  qu’un  fimoniaque, 
& régorgez  de  richelfes  ; allez , allez , reti- 
rez-vous , & crevez  de  dépit. 

Eft-ce  que  l’abbé  de  Vermond  ne  s’étoit 
pas  faufilé  parmi  les  gros  bonnets  de  la 
myftique  députation  ? A fon  afpeél  outra- 
geant pour  la  Divinité , dont  le  trône  étoit 
fouillé  par  les  regards  impurs  & criminels 
de  cet  ' exécrable  en  manteau  court , faint 


Pierre  ne  put  fe  contenir,  & fa  modéra- 
tion l’abandonna.  Que  demande  ici  ce 
coquin,  dit  l’apôtre,  cet  affreux  prcftoIetV 
ce  compofé  de  vices  infâmes  ? qu’on  me 
chafïe  ce  fcélérat  ; qu’il  aille  rougir  aux 
enfers  de  fa  vie  perverfe.  Au  Diable  ! au 
Diable! 

Tout  le  Paradis  battit  des  mains  : mal- 
gré qu’il  eût  en  cet  endroit  bien  des  par- 
tifans  fecrets,  mon  gredin , culbuté  du  cîel  , 
fit  une  chute  bien  méritée  du  féjour  célefte 
à la  demeure  infernale. 

Le  Pape  ne  fàvoit  plus  fur  quel  pied 
danfer  ; il  avoir  accepté  l’emploi  de  mé- 
diateur du  clergé  de  Ffanceauprès  de  Dieu  ; 
mais  il  vit  que  l’air  du  bureau  n’étoit  pas 
pour  lui,,&  qu’en  vain  les  infti tuteurs  des 
'ordres  de  la  moinalle  n’ofoiént-rien  dire  eû 
faveur  des  pourceaux  facrés  leurs  enfants. 

Le  patron  des  mendians  , le  proteékur 
des  pieùx  falhéaiis  feul , tirôit  un  bon  au- 
gure deda  circohftance.  • '•  ' 

, L'^ft^che , grand  'partifàn  des  curés , 
avoit  forge  “dahs  fà  tête  une  éloquente 
repréfentatibn’; -mais  comme  fa  fainteté 
eft  très-équivoque  , & qu’on  ne  le  fouffroit 

la  que  par  indulgence  ,„il. leur  lailfa  dé- 
brouiller la  fufée  , & le  curé  de  S.  Sulpice 
profitant  de  l’inftaiit.  quç  S.  ‘Pkrre.  repre- 
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ttoit  haleine , entama  la  harangue  fuivante  * 

» Père  de  miféricorde  , permets  à ta 
foible  créature  de  lever  les  yeux  fur  toi. 
Depuis  qu’une  femme  ( i ) , dont  j’ai  di- 
rigé les  mœurs  , a , par  fon  entremife  , 
retiré  du  néant  le  ferviteur  de  tes  fervi- 
teiirs  , n’ai  - je  pas  employé  le  fecours 
de  tes  lumières  pour  faire  fruélifier  les 
tiens  de  l’églife  ? Les  pauvres  auxquels 
j’en  ai  toujours  confacré  les  revenus  , vont 
donc  en  être  dépouillés.  Une  nation  les 
ravit  ! n’eft-ce  pas  outrager  le  culte  qui 
t’eft  dû  ? Jette  fur  nous  un  œil  de  bonté  , 
& que  ta  clémence  détourne  l’elFet  que 
nous  avons  à en  craindre  ; ne  permets  pas 
cette  tentative  de  l’irréligion  ». 

La  pricre  étoit  vigoureufe  , & ce  noble 
de  quatre  jours  en  concevoit  de  l’efpérance, 
lorfque  S-  Pierre- , toujours  véhément , lui 
.rompit  en  vifière. 

Àlte-là  , curéfringuant  ; celiez  de  vanter 
votre  zèle  , votre  charité  l’un  &d’autre  eli 
aulli  faulfe  que  votre  cœur  : 'croyez  - vous 
en  impofer  à celui  qui  connoît  jufqu’au 
plus  fecretes  penfées  ? Sans  tant  parler  de 


(i)  C’eft  de  la  Dùbarry  dont  parle  le  cure  de  St.  Sulpîce 
suffi  St.  Tlîçmas  d'Aquin,  qui.  n’entend  pasiaillerie  , dit  en 
fe  mordant  les  levres  : beau  canal  , en  effet , qne  celui  d’une 
P:,.  1 &.  fês  mœurs  font  jolies , pour  ofer.  les  citer  l 

bonnes 
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bonnes  oeuvres  , confefTez  vos  iniquités  j 
vous  & les  pafteurs  qui  vous  refTemblent  j 
& qui  criez  à rinjuftice  , contre  une  na- 
tion fage  que  vous  n’avez  que  trop  op-* 
primée,  qui  n’a  que  trop  été  la  dupe  de 
vos  grimaces  & de  vos  impoftures  , & dont 
l’aveuglement  vient  de  fe  diffiper.  Quel 
tifage  avez- vous  fait  de  ces  biens  , aujour- 
d’hui l’objet  de  vos  regrets  & de  vos  ri- 
dicules lamentations  ? Les  parties  clan- 
deftines  , les  petites  maifons  , les  foupers 
fins  & délicats  , un  luxe  épouvantable  , 
les  paflîons  les  plus  criminelles  , voilà  à 
quoi  vous  avez  employé  le.  patrimoine  des 
pauvres  : non  j vous  n’êtes  plus  dignes  de 
le  pofleder. 

' Le  fieur  de  Belbœuf  , évêque  d’A- 
vrariches  ; ceux  de  Coutance  j Evreux  ^ 
Troyes , & l’archevêque  d’Alby,  ce  Bernis  ^ 
fi  fat  J fi  préfomptueux  , convenoient , au 
fond' de  leur  cœur , de  la  vérité  de  la  bruf- 
que  répartie  du  Saint  ; mais  ils  n’en  enra- 
gepi^t  pas  moins  , d’être  obligés  de  s’y 
conformer. 

Un  bruit  affreux  fe  fît  entendre  ; il  pro- 
verioit  d’une  rixe  entre  l’évêque  de  Nancy 
& celui  de  Saint-Omer , les  fieurs  de  Fon- 
tanges  , & Bruyere  de  Chalabre  ; ces  deux 
Prélats,  après  quelques  injures  groflieres, 
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fur  là  prééminence  & la  valeur  de  leurs 
évêchés  , en  étoient  venus  aux  mains  , & 
après  s’êîre  jetés  leurs  mitres  à la  tête , 
fe  donnoient  libéralement  la  baftonnade 
avec  leurs  crolTes*  Dieu  fit  éclater  la  fou- 
dre ; les  éclairs  brillèrent  au  firmament  ; 
la  terreur  s’empara  des  efprits  , & l’Etre 
fuprême  , d’une  voix  menaçante  ^ adreflk  à 
tout  l’aréopage  , les  paroles  fuivantes  : 

« Je  fuis  le  Seigneur,  votre  Dieu,  qüi 
vous  a tirés  de  la  fervitude  d’Egypte , pour 
vous  faire  entrer  dans  la  terre  promife.  Vos 
ancêtres  ont  plus  ou  moins  obfurvé  les  con- 
ditions de  cette  délivrance  ; j’ai  puni  févé-\ 
rement  ceux  qui  les  ont  violées  ; mais  vous, 
qui  avez  abufé  de  ma  clémence  , vous  êtes 
plus  criminels  mille  fois  que  Doëg  ^ Achi-^ 
tophel  & Abiron , & plus  hébreux  que  les 
Hébreux  que  vous  avez  profcrits  , qui  font 
cependant  mes  enfans  , comme  les  Arabes  , 
les  Tartares , les  Chinois  , & à qui  je  ferai 
part  de  mes  faveurs  à votre  préjudice  , &c 
que  j’abandonne  & déshérite. 

Vous  ne  déroberez  point , vous  ne  pil- 
lerez; point , vous  ne  convoiterez  point  le 
bien  de  VQtre  prochain  ; telles  font  les  loix 
divines  que  mon  prêtre  Moïfe  vous  a tfanf- 
mifes  de  ma  part  ; vous  avez  abjuré  ces 
loix  fimples  ; avez  métamorphofé  ces  points 
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capitaux  , leur  avez  donné  des  entraves  , 
y avez  apporté  des  limites  , & en  avez 
changé  toute  l’interprétation. 

Du  temple  du  lacerdoce  vous  avez  fait 
une  boutique  de  charlatans  , & vous  , mes 
niiniftres  , fur  la  terre  , vous  vous  êtes 
érigés  en  autant  d’empyriques  , qui , loin 
d’extirper  le  mal , le  propagez  à l’infini. 

Vous  avez  dérobé  , pillé  & envahi  le 
bien  de  votre  prochain  : par  un  jufte  retour 
autorifé  par  ma  fuprême  juftice , l’erreur 
que  vous  avez  pris  grand  foin  d’accréditer, 
eft  totalement  diffipée  , & vous  venez  im- 
pudemment vous  en  plaindre  ! 

Vous  ne  blafphêmerez  point,  & c’eft 
au  contraire  la  plus  grande  partie  ‘de  votre 
emploi  : ennemis  déclarés  -de  la  vérité  , 
vous  ofèz  cependant  m’adrefîer  journel- 
lement ces  paroles  ; A«nus  Dei,qui 

TOLLIS  FECCAT'A  M UND  I , M ISER  ER  E 

N O B I s.  Eh  ! comment  voulez-vous  être 
pardonnes  lorfqu’en  prononçant  ces  mots 
la  fincérité  expire  fur  vos  lèvres  , en  exé- 
cutant ce  faint  facrifice  .>  Il  n’eft  qu’un  leul 
paflàge , où  j’ai  permis  que  vous  ne  puiffiez 
réfifter  à la  force  de  la  vérité  ; c’eft  lorfque , 
partifans.  de  1 hypocrifie  , vous  prononciez 
Domine,  NON  sum  dignus,'&c.  Oui, 
vous  aviez  raifon , vous  étiez  & êtes  in- 
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dignes  de  me  pofTéder;  ainfi  vôus  aveugliez 
les  mortels  religieux. 

Vous  n’induirez  point  en  erreur  la  femme 
de  votre  prochain.  Que  répondrez  - vous 
aux  forfaits  que  vous  commettez  tous  les 
jours  contre  cet  article  } C’eft  de  la  reli- 
gion , tartufes  que  vous  êtes  , que  vous 
ayez  emprunté  les  formes  infidieufes  que 
vous  feuls  avez  créées  pour  faciliter  vos 
projets  de  féduélions.  Vous  avez  , aux: 
pieds  des  autels  , recommandé  aux  nou- 
veaux mariés  la  chafteté  , la  fidélité  con*- 
jugale  , & le  lendemain  vous  avez  tout 
tenté  pour  corrompre  l’une  & l’autre. 

L’églife  moderne  vous  a mis  à même  de 
faire  des  tours  de  gibeciere  ; elle  vous 
empêche  d’unir  enfemble  les  degrés  de 
confanguinité  ; ^ vous  , mon  vicaire  fur 
la  terre  , & fucCefleur  de  S.  Pierre , par  le 
pouvoir  abfolu  que  vous  vous  êtes  arrogé  , 
vous  tranfgreffez  cette  loi  à prix  d’argent. 

Vous  vous  êtes  attirés  une  vengeance 
par  votre  cupidité  ; fléchifiez  le  genou 
devant  l’Eternel , & recevez  avec  la  fou- 
niiffion  que  vous  devez  à mes  décrets  , la 
déclaration  que  je  vais  faire  du  feul  moyen 
qui  vous  refte  de  fléchir  ma  bonté. 

Vous  ^ chef  de  mon  Eglife  , loin  de 
vous  regarder  comme  un  roi  fur  la  terre , 
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fulvez  l’exemple  eiitiércnient  de  falnt  Pierre, 
que  j’ai  inftitiié  le  premier  légiflateiir  de 
ma  religion  : ne  vous  mclez  plus  des  in- 
térêts des  rois  de  l’Europe  : dès  ce  moment 
je  répands  fur  leurs  têtes  l’effiifion  de  mes 
grâces  , & vous  retire  à leur  égard  les 
pouvoirs  que  vous  avez  ufurpés. 

Veillez  avec  plus  de  juftice  & de  fagacité 
fur  le  troupeau  que  je  vous  ai  confié  ; fur 
lui  feul  vous  aurez  des  droits  , & la  juftice 
laïque  pourra  feule  prononcer  fur  le  fort  des 
criminels  de  la  même  claflTe. 

'Plus  de  princes  eccléfiaftiques  , quoique, 
pour  établir  cette^  inftitution  dangereufe 
& préjudiciable  , vous  ayez  donné  à faint 
pierre  le  titre  orgueilleux  de  Prince  des 
Apôtres  , pour  avoir  le  droit  de  le  prendre 
vous-même. 

Que  vos  cardinaux  foient  humbles  , 
rampans  ; qu’ils  éloignent  le  fafte  de  la 
pourpre  ; à cette  condition  , je  les  con- 
ferve. 

Que  les  archevêques  , évêques  , ceflenr 
de  trancher  du  grand  feigneiir  , & que  , 
fembîables  au  chien  du  berger  , ils  bailfent 
la  tête  devant  leurs  conducteurs  , fans 
mordre  pour  cela  les  brebis  innocentes. 

Que  les  curés  de  paroifles  foient  moins 
vains  & plus  charitables , & ne  commercent 


plus  les  facremens  divins  que  j’ai  inftitués  ; 
c’eft  un  trafic  honteux  qui  profane  ma 
majefté  , en  en  faifant  ufage  pour  les 
célébrer.  Que  leurs  facrifties  ne  foient  plus 
des  bureaux  de  recette, 

Oif  à leur  exemple  le  fimple  prêtre  de-- 
vienne  affable  & débonnaire  , & ne  joue 
plus  Fimporrant  auprès  du  malheureux  & 
de  Findigent  infortuné  , qui  réclame  fon 
miniftère. 

Plus  de  fainteté  ^ d’éminence  , de  gran- 
deur & de  monfeigneur  ; ces  titres  font 
abufifs  & contraires  à mes  divines  inten- 
tions , qui  exigent  que  Fencenfoir  foit  porté 
avec  humilité  5 décence  & urbanité. 

Qu’aüçun  noble  indigent  ne  s’aviliffe  en 
vendant , à un  de  mes  miniftres  ^ des  fer- 
vices  dégradans  & ignominieux. 

Pius  d’antichambres  aux  prélats  : s’ils 
n’avoient  fraudiileufement  accumulé  des 
richeffes  , auroient-ils  le  moyen  d’en  avoir  ? 
Un  fimple  bureau  dans  leur  diocèfe  , où  ils 
écouteront , fans  pompe  & fans  orgueil  , les 
demandes  des  fideîes  de  leur  domination. 

Sur-tout , faites  fans  aigreur  , & avec  une 
parfaite  réfignation  , le  facrifice  de  ces 
biens  énormes  ^ de  ces  tréfors  inapprécia-^ 
bles  5 de  ces  mines  d’or  & d’argent , de 
ces  bijoux  fcandaleux  ; dormez  l’exemple 
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du  mépris  de  la  fortune  ; mes  dons , mes 
feuls  dons , voilà  les  vrais  tréfors  que  vous 
devez  ambitionner. 

Sur  ce  , je  vous  ferai  en  aide.  Retirez- 
vous. 

A ce  commandement  fuprême  , chacun 
fe  retira.  Je  laifie  à ceux  qui  liront  cette 
fidelle  relation , & qui , comme  moi , pour- 
ront avoir  des  révélations , le  foin  de  juger 
quels  étoient  les  divers  fentinieus  des 
Prêtres  qui  y'étoient  préfens.  PuifTe  Tefprit 
divin  les  accompagner  à leur  retour , & 
les  diriger  de  manière  qu’ils  puiflTent  exciter 
en  nous  autant  d^admiration  qu’ils  ont  iuf. 
piré  de  mépris  !- 

F I N. 


LA  PASSION 

■ DE  NOTRE  VÉNÉRABLE  CLERGÉ, 

SELON  n EVANGELISTE  DV  JOUR. 


Les  Difciples  ne  feront  pas  mieux  traités  que  le  Maître, 


Le  jour  de  Pimmolation' approchoit , & 
les  Scribes  & les  Pharifiens  concertoient 
fur  les  moyens  de  furprendre  le  Clergé  & 
de  s’en  rendre  maîtres  ; mais  ils  craignoient 
d’être  abandonnés  par  les  Curés.  Timebant 
vero  plebem, 

Satan  entra  dans  le  cœur  d’un  des  Pré- 
lats,,  furnommé  ïfcariote,  &il  convint  avec 
les  Dominateurs  de  l’ Aflemblée  qu’il  le  leur 
livreroit  ^ & ils  en  furent  ravis  ^ & ils  pro- 
mirent de  lui  donner  de  l’argent.  Et  pacli 
fant  pecuniam  illi  dare. 

Et  il  y confentit , & depuis  ce  moment 


il  cherchoit  Foccafion  de  le  livrer.  Et 
quœrehm  oppormnitatem  trader e , & il  vendit 
le  Clergé , non  pour  des  deniers , mais  pour 
de  gros  écus. 

Une  grande  fête  approchoit  ^ & tous  les 
Prélats  fe  préparoient  à la  célébrer.  Venit 
autem  dies  a:^ymorum. 

Le  Clergé  fachant  le  coup  qu’on  vouloir 
lui  porter , dit  : un  des  miens  me  trahira. 
U nas  tradet  me. 

Un  Abbé  répondit  à ces  paroles  : pour 
moi  quand  il  me  faudroit  mourir,  je  ne 
vous  renierai  pas  ; & le  Clergé  répliqua , 
vous  ne  me  reconnoîtrez  plus  quand  il  s’a- 
gira de  vous  montrer  : avant  que  le  coq 
chante  , vous  m’aurez  méconnu.  Et  priuf^ 
quam  gallus  cantet , me  negabis. 

Et  le  Clergé  fe  retira  dans  un  lieu  fecret 
ou  il  pria  , difant  à Dieu  : s’il  eft  poffible 
que  ce  calice  d’amertume  s’éloigne  de  mou 
Xranfeat  à me  calix  ifie  ^ /ijieri  potejl. 

Alors  le  Prélat  qui  avoit  fait  la  Motion 
pour  le  trahir  s’approcha,  & les  Scribes, 
les  Pharifiens  fe  faifirent  du  Clergé  , lorf- 
qu’il  leur  dit  : Je  n’ai  celfé  de  prêcher  ma 
doélrine  en  public.  Depuis  des  fiecles  je 
|ouis  des  propriétés  que  vous  me  conteftez , 
poffeffions  qui  ne  m’ont  point  été  données 
en  fraude  , mais  par  le  droit  qu’en  avoient 


les  Donateurs , par  Pautorifatlon  desRoîs,' 
par  le  confentement  tacite  de  la  Nation  , 
puifqu’elle  n a jamais  réclamé  ; enfin  par  la 
Loi, 

Mais  c’eft  l’heure  de  votre  puifTance  , 
& de  celle  des  ténèbres.  Sed  hora  vejlra 
ejiy  & potejlas  tenehrarum. 

Ils  s’emparèrent  de  lui  , & le  citèrent 
devant  ( Caïphe  ) qui  gouvernoit  l’Aflem-p- 
blée  J & qui  la  menoit  à fon  gré. 

Et  c’eft  alors  qu’on  tâcha  de  furprendre 
le  Clergé  dans  fes  paroles  ^ & qu’à  tout  ce 
qu’il  dit , on  répondit  : ce  font  des  blaf- 
phêmes.  Quid  adhuc  egemus  tejlibus , hlaf-- 
phemavit. 

Et  (Pilate  ) qui  préfidoit  alors  & qui 
auroit  voulu  le  délivrer  , lui  dit  : quelle 
raifon  apportez-vous  aux  aceufations  qu’on 
intente  contre  vous  ? eft-il  vrai  que  vous 
vous  dites  maître  & fouverain  de  vos  pof- 
feflîons  ? Et  le  Clergé  ne  répondit  rien. 
Et  nihil  refpondit. 

Se  tournant  enfuite  vers  les  Scribes  & 
les  Pharifiens  qui  brûloient  d’accélérer  fa 
condamnation  , ^ il  leur  dit  : je  ne  trouve 
aucun  fujet  de  le  condamner  , & ils  re- 
doublèrent leurs  cris  , en  l’acculànt  d’ avoir 
féduit  les  peuples  par  la  fuperftition. 

Alors  il  le  leur  abandonna  en  fe  lavant 
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les  mains  de  cette  a61:ion  , & leur  difant  : 
prenez-le & le  jugez  félon  votre  Loi  ; car, 
je  le.  répété  , je  ne  trouve  aucune  raifon  de 
le  crucifier.  Accipite  eura  vos  ^ & judicate^ 

Mille  voix  s’écrièrent  qu’il  meure  , qu’il 
meure.  ToUe , toile  , car  il  s’ett  rendu  fem- 
blable  à Die^u  : Filium  Del  fe  fecit. 

Plutôt  abfoudre  les  Déifies  que  les  Chré- 
'tiens.  Non  hune  ^ fed  Barabbam. 

Et  le  Comte  Mirabeau  prophénfa  ^ en 
difant  : il  eft  à propos  qu’un  foit  facrifié^ 
pour  tous  , & qu’il  meure  pour  le  peuple. 
Expedit  unum  mori  pro  populo. 

Alors  on  prononça  fa  fentence  , & 
après  qu’on  l’eut  dépouillé  & attaché  entre 
deux  larrons  , les  Financiers  , les  Pro- 
cureurs , & crucijixerunt  cum  eo  duos  latro-^ 
nés , il  baiffa  la  tète  , & il  expira  ^ & ex-- 
piravit. 

On  tira  fa  robe  au  fort , & chacun  en 
prit  une  partie  ; Et  fecerunt  quatuor  partes^ 
die  entes  ad  invicem  , feindamus  eàm , fed 
foniamur  de  eufus  ilia  ft. 

Il  y avoir  plufieurs  femmes  qui  fe  te- 
noient  au  loin  , & qui  gémiffôient.  Erant 
aiitem  S"  muHeres  de  longe  afpieientes.' 

Et  quelques  zélés  ^ à la  tête  defquels 
étoit  Maiiry , frappoient  leur  poitrine.  Pc/- 
cutientes  pecîora  Jua,  revertebantur  y tandis 
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que  le  bon  Evêque  du  Mans  difôlt  : on  a 
vraiment  facrifié  le  jufte  & Tinnocent. 
Verè  hic  jiijius  erat. 

Et  les  Scribes  & les  Pharifiens  dirent  au 
Préfident  : nous  nous  fouvenons  que  ce 
Sédu61:eur  a toujours  dit  qu’il  refliifciteroit. 
Recordati  fumus  quia  Seduclor  iUe  dixit , 
refurgam.  Ordonnez  donc  en  conféquence 
que  l’on  garde  le  fépulcre , de  peur  qu’une 
nouvelle  erreur  ne  fût  pire  que  la  première. 
Jubé  ergo  cujlodiri  fepulçhrum  ^ novijjimus 
error  pejor  effet  priore. 

Et  l’on  alla  faire  fanélionner  la  Loi.  Illi 
autem  abeuntes  munierunt  fepulçhrum  , 
nantes  lapidem. 


F I N. 
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